
BUREAU DES ECOLES SEPAREES sans crurent remarquer qu’il 
était tout étourdi au brusque 
changement de sa situation.

Il no semblait pas jouir en 
maître de ses propriétés. Ses al­
lures avaient quelque chose de 
si gêné et de si inquiet, (fu’on 
eût dit, à le voir, un domestique 
tremblant d’être surpris.

Il avait laissé le château fer­
mé et s’était installé avec s^jeu­
ne femme dans l’ancien logis du 

W garde-chasse, à l’entrée du bare. 
Il visitait les anciens fermiers 
de Sairrneuse, il les surveillait, 
mais il ne réclamait pas let prix 
des fermages.

Cependant, peu à peu, avec 
l’habitude de la possession,^’as­
surance lui vint.

Le Consultât avait succédé au 
Directoire, l’Empire remplaça le 
Consultât. Le citoyen dqvint 
M. Lacheneur gros comme le 
bras.

Nommé maire de la commune 
deux ans plus tard, il quitta la 
maison du garde-chasse et s’ins­
talla définitivement au château.

L’ancien valet de ferme cou­
cha dans le lit à estrade des ducs 
de Sairrneuse, il mangea dans la 
vaisselle plate timbrée à leurs ar­
mes, il reçut dans un magnifi­
que salon les gens qui venaient 
le voir de Montaignac.

La prise de possession était 
complète.

Pour ceux qni l’avaient connu 
autrefois, M. Lacheneur était de­
venu méconnaissable. Il avait 
su se maintenir à la hauteur do 
ses prospérités. Rougissant de 
son ignorance, il avait eu le cou­
rage, prodigieux à son âge, d’ac­
quérir l’instruction qui lui man­
quait.

Alors, tout lui réussissait, à ce 
point que ce bonheur était deve­
nu proverbial. Il suffisait qu’il 
se mêlât d'une entreprise pour 
qu’elle tournât à bien.

Sa femme lui avait donné 
deux beaux enfants, un fils et 
une fille

Le domaine, administré avec 
une sagesse et une habileté que 
n’avaient pas les anciens pro­
priétaires, rapportait bon an mal 
au soixante mille livres en sacs.

Beaucoup, à la place de M La­
cheneur, eussent été éblouis. Il 
sut, lui, garder son sang-froid.

En dépit du luxe princier qui 
l’entourait, sa vie resta simple 
et frugale. Il n’eut jamais de 
domestique pour son service per­
sonnel Ses revenus, très-consi­
dérables à cette époque, iljles 
consacrait presque entièrement 
à améliorer sês terres ou à en 
acquérir de nouvelles. Et ce­
pendant il n’était pas avare. Dès 
qu’il s’agissait de sa femme ou. 
ou de ses enfants, il ne comptait 
plus. Son fils, Jean, était élevé 
à Paris, il voulait qu’il pût pré­
tendre à tout. Ne pouvant se 
résoudre à se séparer de sa fille, 
il lui avait donné une institutri-

traiter avec calme et mûre considé­
ration, on évite de la traiter sérieti 
semeni. Allons nous retourner à 
l’ancien temps où il suffisait qu’on 
propose une mesure qui semblât 
avantageuse à ure nationalité pour 
que les membres de l’autre nationa­
lité votassent en corps, comme un 
seul homme contre cette mesure. 
Je regrette pour ma part que, ce 
soir, parce qu’il s’agit d’une mesure 
qui favorise l’élément français, tous 
les membres canadiens français vo­
tent pour et que tous les membres 
irlandais votent contre. Je ne de­
mande pas au Bureau de voter 
quand même une mesure qui favo 
rise mes compatriotes, je lui de­
mande de discuter raisonnablement 
et sans esprit de parti. Si vraiment 
nous pouvons accorder l’autorisa 
tien demandée par Sa Grandeur, 
c’est notre devoir à tous de voter 
pour. Si vraiment nous ne pou­
vons pas accorder a Sa Grandeur ce 
qu’elle désire parce que l’état des 
finances ne permettrait pas de faire 
honneur «à de nouveaux engage­
ments, nous devons voter contre.

“ J? ne vois aucune raison de 
renvoyer à plus lard l'examen de la 
question. Nous sommes en assern 
blée à peu près aussi complète que 
possible. Il ne manque qu’un 
membre (M. Esmonde). Quelle que 
soit son importance personnelle 
nous avons les estimés ju’ù a pré 
parés avec le comité, ej, nous pou­
vons y trouver les renseignements 
qu’il nous donnerait lui-même. 
Nous n’avons pas ce soir d’autre 
affaire importante à traiter avant 
celle là. Nous devons la traiter. 
C’est à nous de dire ce que nous 
pouvons et ce que nous voulons 
faire, et si nous entendons profiter 
de l’occasion favorable qui se pré­
sente.

“ Tôt ou tard cette école da Prim 
rose Hill devra se faire. La ques 
lion n’est plus à discuter dans ce 
sens. Mgr l’évêque d’Ottawa juge 
que le besoin est pressant, et parce 
qu’il croit celte école nécessaire dès 
main enant, il nous fait une offre 
que nous devons au moins prendre 
en considération. Nous-mêmes 
lorsque nous avons acheté ces lois 
près de l’église Saint Jean-Baptiste 
c’était avec l’intention d’y construi- 
r • plus tard une école, quand l’op­
portunité s’en présenterait. C'est 
cette question d’opportunité que 
l’on devrait discuter aujourd’hui.

“Je sai- que Mgr d’Ottawa désire 
vivement que cette école s’ouvre 
l’automne prochain, afin de ne pas 
manquer l’occasion d’obtenir des 
Frères, et ensuite parce que c’est le 
désir de Sa Grandeur que la parois­
se Saint Jean Baptiste, ait comme 
les autres^ paroisses de la ville 
école près de son église. Les con 
tribuables le demandent aussi, et 
après tout ils 11e demandent au 
Pureau que ce que celui-ci a donné 
aux autres quartiers. Est-ce que 
près de la cathédrale il n’y a pas 
l’école de la rue Sussex ? Est ce que 
près de l’église Sainte Anne ne se 
trouve pas l’école des garçons et 
l’vcole des filles? Et sur le chemin 
de Saint Jean-Baptiste est ce qu’il 
n’y a pas l’école irlandase près de 
l’église Saint Patrice ?

[A suivre)
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de maisons en construction à Fraserville 
tout y annonce le progrès.

—Mv L. N. Catellier, remplace 
Ràdford, comme surintendant de 1 
sement de pisciculture à Tadoussac.

Lfe—Le. Dr Brosscau est allé, hier, à Saint- 
Vincent de Paul, visiter M. Laviolette. Le 
malade est dans Un état plus rassurant, 
état s’améliore de jour en jour.

I Suite' rt
M. le président proteste qu’il n’a 

point informé un côté du Bureau 
plutôt que l’autre. M. J. D. Gareati 
affirme n’avoir appris qu’en même 
temps que M. Ënrigh lui même 
l’objet de l’assemblée. M Marsan 
dit qu’il le savait, paice qu’il suit 
de trop près cette affaire et depuis 
longtemps pour ne pas s’enquérir 
de tous les incidents qui peuvent 
se présenter et influer sur le succès.

M. F. R. E. Campeau répond à 
ces interpellations avec calme et 
dignité* Il ne veut point laisser 
sans protestation l’affirmat on de M. 
Enright, que le Bureau ne peut 
pas traiter sérieusement la question 
soumise par le président, et que lui 
demander de délibérer sur rapport 
verbal du président c’est un en fan 
tillage. “Le Bureau m’a chargé de 
trailer verbalement avec Sa Gran­
deur Mgr l’évêque d’Ot’uwa. Sa 
Grandeur à son tour usant du 
même procédé, a bien voulu pie 
charger de transmettre verbale 
ment sa proposition au Bureau. La 
parole d’un évêque vaut bien un 
morceau de papier et mérite l’at­
tention sérieuse de ceux qu’il con­
cerne. D’autre part, la parole du 
président du Bureau informant 
verbalement, mais ex officio^ ie Bu­
reau sur une affaire de cette im­
portance, ne mérite pas d’être trai­
tée comme un enfantillage. Serait 
ce traiter le Bureau comme une 
réunion d’enfants que de le sup­
poser capable de délibérer sérieuse­
ment sur une proposition sérieuse ? 
Je ne l’ai pas cru. J’ai pensé qu’il 
suffisait de vous transmettre la pro­
position verbale de Sa Grandeur 
pour la faire prendre en considéra 
Lion. Cependant, s’il est nécessaire, 
je veux bien la mettre par écrit.

“ Pour ce qui concerne les Frères 
de langue anglaise, j’ai transmis 
fidèlement an T. C. Frère Provincial 
la demande du Bureau. Il m'a

’établis-• —Hier matin, Il y a eu confirmation/à 
l’Hôtel Dieu. La cérémonie a été présidée 
par Sa Grandeur Mgr Fabre et un grand 
nombre de parents étaient présents.

L’HOmt R DU NOM
i—Il y aura de belles courses et de bonnes 

bourses depuis le 16 jusqu’au 22 de juin à 
Saint-Thomas de Pierre ville, sur le rond Il semblait avoir perdu toute 

notion de soi, tout conscience des 
événements précédents et des 
circonstances extérieures 
allait, abimé dans ses réflexions 
guidé par le seul instinct de 
l’habitude.

A deux ou trois reprises, sa 
tille Marie-Anne, qui marchait 
à ses côtés, lui adressa la parole: 
un “ ah ! laisse-moi...” prononcé 
d’un ton rude, fut tout ce qu’el­
le tira.

Sans doute, comme il arrive 
toujours après un coup terrible, 
cet homme malheureux repassait 
toutes les phases de sa vie.... 

i A vingt ans, Lacheneur n’é­
tait qu’un pauvre garçon de 
charrue, au service de la famille 
de Sairrneuse.

Ses ambitions étaient modes­
tes alors. Quand il s’étendait 
sous un arbre à l’heure de la 
sieste, scs rêves étaient naifs 
autant que ceux d’un enfant.

—Si je pouvais amasser cent 
pistoles, pensa’t-il, je demande­
rais au père Barrois la main de 
sa fille Marthe, et il ne me la re­
fuserait pas....

Cent pistoles !....Mille livres ! 
somme énorme, pour lui, qui, en 
deux ans de travail et de priva­
tions, n'avait économisé que 
onze louis, qu’il tenait cachés 
dans une boîte de corne enfouie 
au fond de sa paillasse

Pourtant il ne désespérait 
pas....Il avait lu dans les yeux 
noirs de Marthe qu’elle saurait 
attendre.

Puis, Mlle Armande de Sair- 
meuse, une vieille fille très- 
riche était sa marraine, et il 
songeait qu’en s’y prenant avec 
adresse il l’intéresserait peut- 
être à ses amours.

C’est alors qu’éclata le terri­
ble orage de la révolution.

Aux premiers coups de ton­
nerre, M. le duc de Sairrneuse 
avait émigré avec M. le comte 
d’Artois. Ils se réfugiaient à 
l’étranger comme un passant 
s’abrite sous une porte pour lais­
ser passer une averse, en se di­
sant :

—to*bureau central d’hygiène vient, de 
faire rapport nue la variole disparait sensi­
blement dans la province. Le clergé catho­
lique contribue beaucoup à sa disparition.’

de M. Gagnon.
—Le moulin de MM. de MM. Sherman, 

Lord et Hurdman à Ottawa, a été éclairé 
par la lumière électrique, vendredi dernier, 
pour la première fois.

—On annonce que le Dr Pominville 
cassé la jambe mercredi soir, eu faisan b 
une chute au moment où il se rendait f la 
résidence de M. Laviolette a Saint-Vii 
de Paul.

—Les chars 
vent d’Hoche!

—Contrairement à l’attente générale, 
non-seulement la ville de Berthier a le 
même nombre de licences que l’année der­
nière, mais deux de plus.

—On demande actuellement à Saint- 
David des soumissions pour des répara­
tions importantes à faire subir au presby­
tère et aux dépendances de l’église catho­
lique de l’endroit.

urbains 
agn ve:

i se rendront au cou
rs le 11 courant, <• est

»

jours plus tôt, que le temps 
lenient. On achevé la pose

a-a ire qmi 
fixé par le 
des rails.

veTt1<c parc do I île Sainte Hélène sera ou­
ïe 15 mai courant, au lieu du JD mai, 

connue les années précédentes. L” er- 
vice du parc sera fait par le " ILvthicr ” et 
le “ Montarville.”

—A l'occasion de son arrivée à Rimouski, 
mardi dernier, Son Honneur le juge Pelle­
tier a été l’objet d’une présentation d’adres­
se de la part des membres du barreau et 
officiers de justice de Rimouski. Le savant 
juge y a répondu en termes éloquents.

—Sur la demande de MM. Evans fils et 
Mason, M. Joseph Goulden, chimiste et 
pharmacien, rue Notre-Dame a fait cession 
de ses biens entre les mains du protono 
taire. Passif SlU.OOV.

—On nous écrit de la Malbaie :
La neige est complètement disparue. 

Beaucoup de cultivateurs ont commencé 
leurs semailles la semaine dernière, dans 
plusieurs endroits de la Malbaie, et il y a 
eu môme du grain d’ensemencé le 23 avril 
dernier.

—Il y a. ce printemps, une étrange mala­
die qui décime les poules à Hull. La tête 
et le cou de la poule enflent et elle ne tarde 
pas à mourir. Quelqu’un a trouvé le re­
mède à cette maladie. On mêle du soufre 
à la nourriture des volailles, et on en fait 
brûler dans le poulailler, qui doit êt 
en état de chaleur tempéree.

—TLes hriquetiers sont mécontents. Vu 
que la saison est très courte, ils considè­
rent qu’on devrait leur donner des salaires 
plus elovés. On parle de certains arrange­
ments qui contenteraient tout le monde.

—Le Pacifique se déclare très satisfait 
do son élévateur a grains, rue des Com­
missaires. Sa capacité est de 8,00:1 bois­
seaux à l’heure, et sa moyenne ordinaire, 
6,000. On peut fréter aisément un vaisseau 
en moins de 24 heures. re tenu

—Le 65e bataillon a 
une part active à la celé 
de ta reine le 24

décidé de 
bration de

courant. Dans la matinee 
so fera sur le Champ -le Mars la distribu 
tion des médailles, et l'après-midi, il v aura 
probablement lunch et concertal’ilo Sainte

prendre 
la fête —Mme J. E. Perrault a été victime d’un 

bien triste accident, mardi dernier, à 
Saint-Hyacinthe. Elle était a surveiller un 
réchaud, servant à la confection du sa 
quand le feu se communiqua à ses 

nts et avant qu’on pût lui port 
cours, elle eut à subir des brûlur 
graves, aux mains et à la figure.

Une des servantes de Macamo Perrault, 
en, portant secours à sa maîtresse, se brûla 
elle aussi, assez gravement.

es assez—M. Francis A. Quinn, avocat des Che 
va lier.s du Travail de cett.; ville, a été char 
gé oar le comité exécutif do la société de se 
rendre auprès de Mgr Fabre, et du l infor 

qu'elle est prête à faire 
constitution toutes les modifi 
Sa Grandeur jugera nécessaire.

subir a sa 
cation quo manche huit jours. Bernard Mail­

loux, qui demeure à Saint-Simon (Cara- 
quet) découvrait un repaire d’ours à deux 
cent verges de son habitation. Il appela 
femme, qui lui apporta son fusil et des mu 
nitions, et il tua trois ours, une ourse et 
deux oursons.

-Di

—Il y aura lundi prochain séance du Con 
soil de Ville. Entre autres motions insert 

ordres du jour figurent lu ino 
nnotte pour nommer un comité 

qui sera chargé tie faire des arrangements 
pour célébrer dignement l’ouverture du 
chemin de fer Canadien du Pacifique.

tes sur les 
tiou Jen

—Les élections du Barreau de Québec
it eu lieu samedi.
Il y avait près de cent avocats présents à 

l’assemblée.
MM. François Langelier et D. A. Ross 

étaient sur les rangs pour la charge de bâ­
tonnier.

La victoire est restée à M. D. A. Ross qui 
a battu son concurrent par onze voix do

Bâtonnier : M. D. A. Ross, C. R.
Syndic : M. C. Morisset, C. R,
Trésorier : M. D. J. Montambault, C. R. 
Secrétaire ; M. R. Bradley.
Conseils : L’honorable M. Irvine et MM. 

J. G. Bossé, J. Blanchet, Dunbar, F. Lan­
gelier, N. Hamel, J. Malouin et Miller.

—Il est arrivé à la Malbaie, ver _ _ 
avril dernier, un fou déserté de quelque 
asile. Il courait les médecins de fa place 
pour avoir du poison, disait-il. Aussitôt le 
maire fut averti et le confia à la garde de 
M. P. N. Bois, hôtelier. “ Lundi matin, dit 
l’Echo des LaurenHdes,il est monté à Qué­
bec sous la garde de deux hommes. Il dit 
se nommer William Grove et nous avons 
pu constater que c’était le cas, par des let­
tres qu’il portait sur lui.

Apres des renseignements reçus des au- 
e Beau port, nous avons 

appris qu’il avait déserté de cette institu­
tion depuis trois ans.

C’était un homme âge d’environ 58 à 60 
ans. Ses inclinations étaient de tuer quel­
qu’un et puis de s’empoisonner.”

répondu qu’il n’avait ni un ni deux 
Frères de langue anglaise dont il 
put disposer, et qu’il ne pourrait 
remplacer ceux qui enseignent ac 
tuellèment par d’autres qui se 
raient mieux qualifiés. J’ai dû me 
contenu r de ces raisons et je ne 
vois pas que personne y puisse 
trouver à redire. Le T. C Frère 
ne peut pas nous donner des Frères 
anglais s’il n’en a pas. Et, du reste, 
s’il est vrai que l’enseignement des 
Frères laisse à désirer pour les 
classes anglaises, comme on l’a dit, 
et si le T. G. Frère ne peut pas non* 
trouver des professeurs qui nous 
satisfassent davantage, pourquoi 
tant insister pour avoir des maîtres 
dont nous ne serions pa3 contents ? 
Il n’y a jamais assez de bons ma! 
très ; mais il y en a toujours trop 
de médiocres, etjpour ma part je 
ne désire pas qu’on nous en don ne- 
“A p.'opos des plaintes dont 

l’enseignement anglais dans l’é­
cole de la rue Sussex a 
été l’objet, j’ai dû demander des 
explications et m’enquérir si vrai 
meut les Frères qui enseignent 
l’anglais sont en état de le faire con­
venablement. Or, j’ai constaté que 
deux Frères canadiens français 
y enseignent n’ont de français que 
le nom ; qu’ils ont reçu une édu­
cation toute anglaise et peuvent à 
peine dire quelques mots en fran­
çais. Si je ne me Irompe, le cher 
Frère Mathias m’a dit que M. 
McCann lui-même s’était déclare

—Une compagnie au capital do .975.000. 
dont les principaux actionnaires sont MM. 
L. A. Senécal, H. Beauchemin. de Sorel.T. 
D. Irish, A. de Martigny, Joël Leduc, Louis 
Tourville, Claude Melânçon, C. H. Beau 

et VV. Finlay, vient d'être formée pour 
exploiter le sparte qui croit dans les îles de 
Sorel. vM. II. Beauchemin en est le préxi 
dent, et M. W. Finlay le directeur-gerant

lieu

rite.

LES CANADIENS DES ETATS-UNIS
—Dimanche dernier, les membres du 

Club de Naturalisation de Cohoes furent 
invites par M. Authier à adopter des rés 

i à l’occasion de
Cette in-

ndredi 23

lalution de condoléances i 
mort du patriote Ferd. G 
vitation, faite en termes 
vive impressio 
résolution

lo Que les canadiens de Cohoes 
Is avec un vif chagrin la mort 
agnon arrivée le 15 avril 1886.
2o Que par cette mort les Canadiens des 

Etats de la Nouvel le-Angleterre pen 
un chaud patriote et ceux de l’Eta 
New-York un ami sincere.

Que tous sont unanimes à proclamer 
les talents transcendants et les principes 
religieux et patriotiques du défaut.

4o Que cette mort prématurée est une 
grande perte pour la nationalité et pour la 
noble et grande cause que M. Gagnon a dé­
fendue avec habileté et patriotisme.

6o Que le Club offre à Mme Gagnon et à 
sqs enfants leurs sincères condoléances 
dans cette cruelle épreuve.

J. M. Authier,
L. A. Masson,
J. Langlois.

agnon.
émus, créa une 

on parmi les membres et les 
ivantes furent adoptées.

•nt

SOI1

de Fer cl.S!
“ Cela ne durera pas.”

Cela dura, et l’année suivante 
la vieille demoiselle Armande, 
qui était restée à Sairrneuse, 
mourut de saisissement à la sui­
te d’une visite des patriotes de

tori
t de

8o

REVUE COMMERCIALS prt.
eident du district s’empara des 
clés au nom de la nation, et J es 
serviteurs se dispersèrent, cha­
cun tirant de son côté.

C’est Montaignac que Lache­
neur choisit pour sa résidence 

Jeune, brave, bien fait de sa 
personne, doué d’une physiono­
mie énergique, d’une intelligen­
ce très-au-dessus de sa condi­
tion, il ne tarda pas à se faire 
une renommée dans les clubs.

Trois mois durant, Lacheneur 
fut le tyran de Montaignac.

A ce métier de tribun on ne 
s’enrichissait guère ; aussi la 
surprise fut-elle immense dans 
le pays, lorsqu’on apprit que 
l’ancien valet de ferme venait 
d’acheter le château et presque 
toutes les terres de ses anciens 
maîtres.

;

Si vous voulez couvrir votre 
maisons en bons bardeaux laissez 
votre ordre chez Chevrier Frères, 
544 rue Sussex.

qui

—Le comité exécutif de la grande célé­
bration de la fête Saint Jean Baptiste à 
Rutland, Vt., est activement occupé à faire 
tous les arrangements nécessaires pour as­
surer le succès de cette fête si chère au 
cœur du patriote canadien.

MM. les abbés Gelot et Chagnon sont les 
zélateurs du mouvement et réussissent ad­
mirablement bien dans leur mission patrio­
tique.

Vian au pénitencier Voulez-vous acheter une bonne 
t belle montre aux conditions très 

'«'iciles d’une piastre par semaine. 
Jhtvrier Frères, 544 rue Sussex.

ce.
Apres son arrestation, Vinu a fait h M. 

Ouiuiet le récit suivant :
Quand je suis arrivé sur le toit et que 

j’ai eu liai de fixer la corde par laquelle je 
suis descendu, j'ai aperçu un des gardes et 
j’ai vu que j'étais découvert .

.l’ai traversé le jardin du sous-préfet et 
j’ai gagné la grande route. Je me suis 
blotti dans un fossé jusqu'au nointdu jour, 
puis je me suis enfoncé dans les bois. Mes 
mains étaient meurtries par le frottement 
de la corde.

Mon intention était de 
son afin de me procurer 
de l'argent, et c’est dans ce: 
que je suis entré dans une fer 
pari ci.u autrefois à mon g ran 

Malheureusement, j’ai été pris trop tôt, 
mais qu’importe ! je m’en irai encore, vous 
dou vez en être sûr.

iau a été enchaîné dans le cachoc No 5. 
garde Gadbois a été suspendu et il est 

probable que d’autres lo seront également 
après l’enquête faite par M. Moylan.

Vian et ses complices auront A régler un 
avec la justice, aux 
îi auront lieu lo mois

sommaire des actes d’accusa

Parfois, ses amis l’accusaient 
d’une ambition démesurée pour 
ses enfants, mais alors il hochait 
tristement la tête et répondait.

— Que ne puis-je seulement 
les assurer une modeste existen­
ce .'....Compter sur l’avenir, quel­
le folie !....Qui eût prévu; il y 
a vingt ans, que la tamille de 
Sairrneuse serait dépossédée.......

Avec de telles idées, il devait 
être un bon maître ; il le fut, 
mais on ne lui en tint nul comp­
te. Ses anciens camarades ne 
pouvaient lui pardonner sa pres­
tigieuse élévation. Il était rare 
qu’on parlât de lui sans souhaiter 
sa ruine à mots couverts.

Hélas !....les mauvais jours ar­
rivèrent.

Vers la fin de 1812, il perdit 
sa femme, et les désastres de 
1813 lui enlevèrent toute sa for­
tune mobilière confiée à un in­
dustriel de ses amis. Fortement 
compromis lors de la première 
Restauration, il fut obligé de se 
cacher, et, pour comble la con­
duite de son fils, a Paris, lui 
donnait de sérieuses inquiétu-

La veille encore, il s’estimait 
le plus malheureux des hom­
mes....

Mais voici qu’un nouveau 
malheur le menaçait, si épouvan­
table que tous les autres étaient 
oubliés....

Entre le jour où il aval acheté 
Sairrneuse et ce fatal dimanche 
d’août 1815, vingt ans s’étaient 
écoulées.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
rôuverez un assortiment de vian- 
■'38 fraîches de toutes sortes au 
iiartier et à la livre, livrées à domi 

L le, M. Duhamel remeicie ses 
ombreuses

satisfait de leur enseignement. Est 
ce bien le cas 9”

La question du président était 
assez désagréable quoique bien na­
turelle et faite en son temps. M. 
McCann y répondit avec une pn -

lï ;redi soir nous avons eu 
fortune d’entendre M. l’abbé Chagnon qui 
porta la parole devant une nombreuse as­
semblée de Canadiens à Cohoes. Il fit l’his­
toire des conventions d’Etat, et, sauf quel 
ques erreurs de date, il donna un résumé 
parfait de leurs travaux et du bien qu’elles 
ont opéré.

Il invita les Canadi 
létés canadienn

la bonne

pratiques et le public
■ n général de l’encouraieement 
1 u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Line visite est respectueusement

■ limité'-.

gner une mai- 
i vêtements et 
ette intention 

me qui a ap 
d’père.

dence parfaite—eu n’y répondant 
pas. “ Je ne sais pas si le Frère 
Directeur a dit cela à M. le prési- tens de Cohoes et les 

à envoyer des délégués 
à la 16ième convention générale qui aura 
lieu à Rutland les 22 et 23 juin prochain. 
Son discours créa beaucoup d’enth 
me et il est probable que le 

létés de Cohoes seront 
_jtte convention.

Les Canadiens 
accepté l’invitation de prendre part à la 
fête Sàint Jean-Baptiste. Un comité corn 
posé de l’élite des paroissiens a été nommé 
pour voir à l’organisation d’un nombreux 
corps de citoyens qui représentera digne­
ment la congrégation de Cohoes dans les 
rangs de la procession qui aura lieu à 
Rutlapd le 24 jui 

Au moment de mettre sous presse on 
nous informe que nos braves compatriotes 
de Glens Falls, Sandy Hill, Fort Edward 

de Whitehall s’organisent 
active à la Célébra-

dent : mais je ne crois pas l'avon 
autorisé à le, dire.” Ce bon M 
McCann il ne donnerait pas vingt 
serpents pour

“ Quoiqu’il en soit, reprit M. le 
président, avec un calme qui devait 
dissimuler un sourire intérieur! compte très sérieux 
bien légitime, je tiens à ce que l'on ; 
sache que je ne veux pas chercher 
à retenir des professeurs d’angla s 
qui ne donneraient pas satisfaction 
à l’inspecteur et aux membres an 
glais du Bureau.”

A son tour, M. McCann demande

Veuillez remarquer que le stock 
de banqueroute de Thériault et La- 
iVimme est déménagé au magasin 
euf de P H' chon, coin des rues 

■tideau et Nicholas.
Pommes sèches, 4 cts la livre,

chez N.A. Savard1.
Avis aux personnes qui désirent 

• bon temps dans leur poche. Mon 
res Waltham en or ou argent, à 
:rande réduction de prix, avec 
.isortiment complet de joncs de 
nariage et bijoux de différents 
,ren es, garantis tels qu'on les re 
irésente, smon l’argent 
émis.
il. Norez, No 30 rue Rideau, 

orte voisine du London Chop 
louse.

îousias

représentéesune colombe. 1 ,r
de Cohoes ont aussi

Certes, la nation n’avait pas 
rendu ce domaine princier le 
vingtième seulement de sa va­
leur. 11 avait été adjugé au 
prix de soixante-cinq mille li­
vres. C’était pour rien.

Encore, cependant, fallait-il 
avoir cette somme, et Lacheneur 
la possédait, puisqu’il l’avait 
versée en beaux louis d’or entre 
les mains du receveur du dis­
trict.

De ce moment, sa popularité 
fut perdue. Les patriotes qui 
avaient acclamé le pauvre valet 
de charrue renièrent le capitalis­
te. Il s’en moqua et fit bien. De 
retour à Sairrneuse, il put cons 
tâter qu’on saluait fort bas le ci­
toyen Lacheneur.

Contre l’ordinaire, il ne fit pas 
fi de ses espérances passées au 
moment où elles devenaient réa­
lisable.

Il épousa Marthe Barrois, et 
laissant la patrie se sauver sans 
lui, il se remit à la culture....

On l’observait attentivement ; 
en ces premiers temps, les pay-

lyie tn-
- V . ; i

prochain.
Voici lo 

tion :
Viau—-Assaut avec intention de 

tre, incitation â la révolte, tentative 
sion, évasion, vol d’obiets appartenant au 
gouvernement, port illégal d armes â feu. 
menaces contre le sous-préfet Ouimet. 

. , Total sept acau president s il est îi.lonne que Deters, i 
plusieurs enfants ont été retirés des1 *i“i ’ ,lV v 
écoles séparées parce qu’ils n’y 
pouvaient recevoir une instruction 

ur cela au 
à lY cole

d’éva

sat ions, 

asion, port

ainsi que ceux

Bennington sera ausçi représenté par 
une rbttenélégdtlon. Bravo !...

;<4dî
>ndas et Monday. —Ten 

illégal d'armes à leu 
u gouvernement

ront une part

d ..Mets appartenant a 
accessoires au fait d avoir

mention de meurtre, 
tel bilan on peut arriver â 

centaines d années

commis un as sera

péuiteuci

; suffisante, et envoyés po 
“ Collegiate institute,” 
modèle et à d’autres écoles publi 
ques ; et s’il est informe que Mgr 
l’evêque a laissé à quelques enfants 
catholiques la liberté de fréquenter 
d’autres écoles que celles du Bu­
reau.

M. le président dit qu’il n’a point 
été informé que celte autorisation 
ait été donnée : mais qu’il a enten­
du dire en effet, qu’un certain nom­
bre d’enfants catholiques fréquen 
tent les écoles publiques.

‘•Je regrette, repend le pré­
sident, i’atutude du Bureau ce soir 
et la manière dont cette discussion 
est conduite. J’ai soumis une ques­
tion à la délibération du Bureau, et 
ÿe vois avec peine qu’au lieu de la

dequelques
DECES

En œtte ville, hier le 6 courant, à l’âge 
de 56 ans et 6 mois, Marie Louise Dion, 
épo< se de feu Joseph Bureau.

M. J. Culhberl, machiniste, rue Sos funérailles auroni itou samedi le 8 
Albert ayant déménagé samedi der
nier, avait laissé à l ancienne de- i brs., P M., pour se rendre à la Basilique 
meure plusieurs meubles et t fffts ; I où son service auia lieu 
il ne fut pas peu surpris, en allant ' 
pour les chercher ces jours derniers, 
de constater que hardis de filons y 
avilit fait une fructueuse visite. Un 
habillement complètement neuf, 
plusieures élégantes robes de Mme 
Cuthbert et en outre, nombre de bois sec, blocs ou bois de 4 pieds, à 
bijoux et articles de fantaisie avaient bon marché, allez chez Chevrier 
été enlevé-*. Le seul souvenir laissé i Frères, 544 rue Sussex, 
par les voleurs a ete une vieille dé­
froqué sale et toute déguenillée.

Voleur» cirront^H Livres de leelnre pieuse

Horloge de la Passion, le Cruci- 
ilx le plus beau des livres, l’Ame 
ur le Calvaire, Douloureuse Pas- 
ion, Manuel de l’Heure Sainte, la 

.Sainte Communion, le Gel ouvert 
>ar la Confession sincère, Médita­
tions pour tous les jours de l’année, 
es plus belles prières par St. Al­
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituel:e, Quinzaine de 
l’âqiies, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Les parents et amis sont priés d’y assis- 
1er sans autre invitation, 

i Les journaux de Montréal et de Québec 
sont priés de reproduire|

Si vous voulez acheter du beau

Sirop d’erable nouveau, 30c 
i I la pinte, chez N. A. Navard. (A continuer)
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